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  A la suite des propos déplacés, inadmissibles, antidémocratiques et récidivistes tenus à 
Strasbourg par Jean-Pierre Raffarin  hier 1er juillet, nous citons « je me dis donc que la France 
n’est encore, dans son chemin du paradis, qu’au purgatoire puisqu’il reste encore des 
socialistes », nous affirmons, au nom de tous les socialistes Deux-Sèvriens, et au-delà  au nom 
de tous les électeurs républicains de la 1ère circonscription des Deux-Sèvres notre indignation 
et notre consternation. Le Premier ministre semble, entre autre, avoir déjà oublié qu’il a pu 
compter sur les nombreux socialistes pour conjurer les démons du 21 avril à l’occasion de la 
dernière élection présidentielle … 
 
 Ces propos révèlent la nature antirépublicaine et antidémocratique du Premier 
ministre, ils font d’ailleurs sonner étrangement à nos oreilles son dérapage verbal précédent  
« les socialistes préfèrent leur parti à la patrie »  faisant aujourd’hui étalage d’une injure 
politicienne qui n’honore pas notre patrie ! 
 
 Nous voulons solennellement exprimer notre fierté de représenter au parlement tous 
les électeurs républicains de la première circonscription des Deux-Sèvres, socialistes en 
particulier, qui n’ont eu de cesse d’aspirer au  progrès, à la solidarité, à la justice et au respect 
des hommes et des idées. 
La Gauche Deux-Sèvrienne, devons nous le rappeler, est à l’origine des grandes avancées 
sociales et économiques dans notre département. 
Nous  pensons  à nos anciens, à ces progressistes de gauche  qui se sont  battus âprement sur 
le front de la résistance et sur le front de la défense des libertés fondamentales. Dans 
l’exercice de leurs fonctions et de leurs mandats, ces hommes et ces femmes nous ont appris 
le sens des responsabilités, la notion primordiale d’intérêt général et surtout l’amour de la 
liberté. 
L’idée que nous défendons de la démocratie, de la liberté d’expression, fait place à tous les 
points de vue, mais les idées extrêmes, voire extrémistes ne doivent pas avoir le moindre écho 
en démocratie surtout pas par la bouche d’un Premier ministre conscient des devoirs et de 
l’exemplarité attenant à sa fonction! 
Mais à l’entendre qu’est ce donc au fond que le paradis rêvé de Jean-Pierre Raffarin ? On ne 
peut pas imaginer que ce puise être une France avec un seul parti à droite et aucune 
opposition, des syndicats et des associations dociles et soumises !!!!  Un pouvoir 
totalitariste !!!! dont, en tout cas nous, les socialistes nous ne voudrions pas ! Nous 
continuerons, la tête haute, à exercer la mission que les électeurs nous ont  confiée. 
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